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R E S U M E 

La découverte d'un petit poisson téléostéen isospondyle dans 
le bassin du Congo a été faite en 1955 par M . J.-P. GosSE, hydro­
biologiste belge, mais l'intérêt de cette espèce n'a été mis que 
récemment en évidence. 

I l s'agit d'un poisson d'aspect clupéoïde, dont les caractères 
semblaient à première vue concorder avec ceux des petits 
Clupeidae que l'on trouve communément dans les eaux douces 
centre-africaines. Toutefois, un examen plus approfondi fait ap­
paraître, à côté des similitudes clupéidiennes, des différences 
notoires, telles que l'absence d'une serrature ventrale et celle d'os 
supramaxiUaire. 

Le présent mémoire est une étude comparative du clupéoïde 
en question avec quelques autres types de poissons téléostéens iso-
spondyles primitifs, et notamment les divers genres de Clu-
peoidae d'eau douce de l'Afrique. 

Au point de vue systématique, cette espèce inconnue de Poisson 
isospondyle appartient évidemment à un genre inconnu, type 
d'une famille nouvelle: les Congothrhsidae. 



SAMENVATTING 

De ontdekking van een kleine teleostei isospondielvis in het 
Congo-bekken, gebeurde in 1955 door de H. J.-P. GosSE, Belgisch 
hydro-bioloog, maar de belangrijkheid van deze soort werd slechts 
onlangs in het licht gesteld. 

Het betreft een vis met clupeoïdisch uiterlijk, waarvan de 
eigenschappen op het eerste zicht schenen samen te vallen met 
deze der kleine Clupeidae die men algemeen ontmoet in de 
Centraal-Afrikaanse zoete waters. Maar uit een grondiger onder­
zoek blijken, naast clupeïdische overeenkomsten, ook belangrijke 
verschillen, zoals een niet-getande buikstreek en de afwezigheid 
van een bovenkaakbeen. 

Onderhavige verhandeling is een vergelijkende studie van de 
betrokken clupeoïde en enkele andere types primitieve teleostei 
isospondielvissen, en meer bepaald de verschillende soorten A f r i ­
kaanse zoetwaiteï-Clupeoidae. 

Vanuit systematisch standpunt behoort deze onbekende soort 
isospondielvis klaarblijkelijk tot een onbekend geslacht, type 
van een nieuwe familie: de Congothrissidae. 



I . I N T R O D U C T I O N 

En 1955, M . J.-P. GOSSE, hydrobiologiste belge de I 'INEAC 
récolta dans le fleuve Congo près de Stanleyville, en même temps 
que de nombreux autres poissons fluviatiles, quelques spécimens 
d'un petit poisson téléostéen isospondyle d'aspect clupeoïde. L'in­
térêt de cette découverte n'a été mis en évidence que récem­
ment lorsqu'il s'avéra cju'il ne s'agissait pas d'alevins de Clupei-
dae, famille représentée par plusieurs espèces de la tribu des 
Pellonulinae dans les eaux douces africaines et congolaises en 
particulier. 

Ces petits poissons de 32 mm de longueur totale seulement ont 
été récoltés à « Yaekela, fleuve Congo » et font donc partie de 
la faune du grand fleuve en aval de Stanleyville (Yangambi) 
dans la cuvette centrale du Bassin du Congo. Bien qu'il soit cer­
tain que l'on ait affaire à des nageurs de pleine eau, probablement 
grégaires, aucune observation écologique précise n'a pu être faite, 
ce qui est bien compréhensible étant donné la faible taille des 
individus. Que ces petits poissons d'aspect anodin aient été con­
servés est déjà une chance particulière et i l faut en féliciter l 'In­
génieur-Agronome J. - P. GOSSE, attentif a ne rien négliger au 
cours de ses fructueuses prospections ichthyologiques dans les 
environs de Yangambi. I l est cependant possible de se faire une 
idée du milieu écologique correspondant aux exemplaires récoltés 
de Congothrissa gossei par l'examen des associations spécifiques 
correspondant aux pêches 558 - 559 et 573 qui ont permis sa 
capture. 

Voici les listes des espèces correspondant aux pêches 558 et 
559. Pour le 573, la pêche s'est probablement résumée à la capture 
de Congothrissa car nous n'avons trouvé aucune indication sur 
d'autres espèces éventuelles d'accompagnement. 
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Pêche 538 Pêche 559 

Fleuve Congo, Yaekela 8.11.1955 Fleuve Congo, Yaekela 
9/12-11-1955 

Poecilothrissa congica 
Alestes imberi 
Mkralestes acutidens 
Micralestes sardina 
Distichodus fasciolatus 
Citharinus congicus 
Nannocharax elongalus 
Barilius weynsi 
Barbus matthesi 
Labeo parvus 
Heterobranchus longijilis 
Tylochromis lateralis 
Gephyroglanis longipinnis 

Alestes imberi 
Micralestes acutidens 
Distichodus fasciolatus 
Distichodus maculatus 
Nannocharax elongatus 
Barilius weynsi 
Barbus lukusiensis 
Barbus matthesi 
Barbus pleuropholis 
Leptocypris modestus 
Labeo barbatus 
Labeo parvus 
Labeo weeksii 
Auchenoglanis occidentalis 
Tylochromis lateralis 
Mastacembelus sclateri 

On peut affirmer que ces associations spécifiques sont carac­
téristiques du fleuve même: ce sont des espèces de pleine eau 
très répandues dans le fleuve Congo aussi bien à LéopoldviUe 
qu'à Yangambi. Les trouver en compagnie du Congothrissa gossei 
revient à attribuer à ce poisson un habitat fluvial de pleine eau 
dans une rivière à grand débit telle que le fleuve Congo. 

I I . D I A G N O S E D E L A F A M I L L E DES CONGOTHRISSIDAE 

(Figures 1 et 2; planches I, H et HI) 

Les caractères généraux de ces petits poissons sont les suivants 
et peuvent servir de diagnose à la famille nouvelle à laquelle 
nous les attribuons = ¥am. Congothrissidae, fam. nov. 

Le corps est modérément allongé et comprimé, le ventre 
arrondi, non caréné et dépourvu d'écussons épineux pré- et post­
pelviens. Le tronc est au contraire couvert de grandes écailles 
caduques, plus grandes que les myomères, au nombre d'une 
vingtaine seulement en ligne longitudinale, c'est-à-dire une pour 
deux myomères. Elles sont cycloïdes et parfaitement imbriquées 
tant sur le ventre que sur les flancs. Une paire d'os prépelviens 
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en avant de l'insertion des nageoires ventrales chevauchent les os 
pelviens. 

Les nageoires dorsale et anale sont de longueurs équivalentes. 
La dorsale de 14-16 rayons surplombe les ventrales sans atteindre 
le niveau de l'anale qui compte également 14-17 rayons. Les 
pectorales à 11-12 rayons sont basses, les ventrales ont 7-8 rayons, 
la caudale, échancrée, a 19 rayons principaux. La tête est forte, à 
grand œil et à bouche terminale, la mâchoire inférieure non 
proéminente, la mâchoire supérieure non encochée. La bouche est 
bordée par les prémaxillaires triangulaires et non encochés et les 
maxillaires mais ceux-ci ne sont surmontés d'aucun supramaxil-
laire. Une série de dents se remarque sur les prémaxillaires et 
sur l'avant du dentaire. Les dents manquent sur le maxillaire, 
le palais et la langue mais i l existe des dents pharyngiennes. 

I l n'y a que 3 ou 4 rayons branchiostèges supportant les mem­
branes des ouïes indépendantes de l'isthme. Les branchiospines, 
médiocres et peu nombreuses, sont au nombre de 11 sur la partie 
inférieure du premier arc branchial. 

I l existe de grandes fontanelles occipitales limitées extérieure­
ment par le frontal, le pariétal et le supraoccipital. Les fossettes 
temporales sont présentes. 

Si la ligne latérale est invisible, en revanche, i l existe un 
système de canaux sensoriels céphaliques ramifiés dépendant des 
canaux sensoriels osseux supra- et infraorbitaires. Ceux-ci sont 
très développés et le canal osseux supérieur offre même une 
courte branche transverse supraoculaire osseuse. Les ramifications 
cutanées sont nombreuses. I l en existe une dorsale au-dessus de 
l'œil au niveau de la courte branche osseuse transverse, et trois 
dorsales en arrière de l'œil convergeant vers l'occiput. Tout le 
sommet de la tête, sauf l'emplacement des fontanelles est par­
couru par leurs ramifications qui se prolongent sur les écailles 
nucales et latérales antérieures supérieures. Le canal supraorbi-
taire osseux est prolongé par la branche cutanée la plus ramifiée 
dont les divisions s'étendent jusqu'au niveau de la 4̂  rangée 
d'écaillés latérales. Le canal infra-orbitaire osseux porte de nom­
breuses ramifications cutanées couvrant non seulement l'opercu­
le et le préopercule mais aussi les sous-orbitaires, ainsi que 
le sous-operculaire et l'inter-operculaire. 
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Vertèbres au nombre de 42. 

Vessie natatoire physostome, à canal pneumatique médian 
aboutissant à l'extrémité postérieure de l'estomac; 4 caecums gas­
triques courts. 

Une espèce connue décrite ci-après du Bassin du Congo. 
Les affinités rapprochent cette famille de celle des Clupeidae 

et de celle des Dussumieriidae, auxquelles i l n'est cependant pas 
possible de l'incorporer si on accepte les diagnoses actuelles de ces 
familles. Une discussion circonstanciée sur la position systéma­
tique des Congothrissidae sera entamée plus loin après un exposé 
plus détaillé des caratères de ce poisson et après comparaison 
avec les Clupeidae, et notamment les Vellonulinae africains, ainsi 
qu'avec les Dussumieriidae, les Dorosomatidae et les Engraulidae. 

I I L D I A G N O S E D U GENRE N O U V E A U CONGOTHRISSA G E N . N. 

En l'absence de plusieurs genres susceptibles de comparaison, 
la diagnose générique sera provisoirement peu détaillée: 

Corps allongé modérément allongé et comprimé. Museau court 
et obtus, à bord supérieur convexe, la mâchoire inférieure non 
proéminente. Prémaxillaires petits, dentés; maxillaire modéré, 
étroit, peu rétréci en avant et non denté. Présence de dents 
pharyngiennes. Dents toutes coniques et subcgales. 

Opercule grand, encoché à son bord postérieur. 

Ecaillure grande, caduque, chaque écaille recouvrant deux 
myomères. 

Taille petite (espèce type mesurant 32 mm). 

(Genre monotypique: type C. gossei sp. n.) 

I V . D E S C R I P T I O N D E CONGOTHRISSA GOSSEI SP. N . ( H O L O T Y P E ) 

(Figures 1 et 2; planches I, II et 111) 

Longueur totale de 38,8 mm, longueur standard 26,9 mm. 
Yaekela (env. Yangambi), FL Congo 8.11.1955, réc. J.-P. 

GOSSE. 





F I G . 2, — Congothrissa gossei sp. n. 
Tête vue sur ses trois faces. 
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Corps peu comprimé et à ventre arrondi, hauteur comprise 
4,25 fois (23 % ) , tête 3,4 fois (29 % ) dans la longueur standard. 
Tête forte 1,5 fois aussi longue que large et 1,7 fois aussi longue 
que haute, montrant un système de lignes sensorielles nombreu­
ses, serrées, sur la région temporale, l'opercule, la nuque et la 
partie antérieure des flancs sur une distance égale à la moitié de 
la longueur de la tête. 

Museau court, large et arrondi, non encoché en son milieu, avec 
le bout couvert de fins denticules épineux ou villosités. Museau 
mesurant environ le 1/5 de la tête, les 7/10 du diamètre de l'œil 
et les 2 /3 de la longueur postorbitaire. Mâchoire inférieure non 
proéminente, même un peu plus courte que le museau mais ne 
s'encastrant pas dans la mâchoire supérieure. 

Espace interorbitaire mesurant les 2 /3 du grand diamètre de 
l'œil. 

Œil très grand et subarrondi, son diamètre horizontal légère­
ment plus grand que le vertical et pourvu de petites paupières 
adipeuses antérieure et postérieure, compris 2,7 fois ( 3 4 ^ ) dans 
la tête et 1,45 fois plus grand que le museau. Bouche bordée 
par le prémaxillaire et le maxillaire, ce dernier d'une venue et 
non aminci en avant, s'étendant légèrement au-delà du bord 
antérieur de l'œil. Pas de supramaxillaire. Prémaxillaire et den­
taire pourvus d'une seule rangée de petites dents. Pas de dents 
sur le palais ni sur la langue mais quelques denticules pharyn­
giens. 

Branchiospines modérées, au nombre de 11 seulement sur la 
partie inférieure du premier arc branchial. 

Dorsale pourvue de 15 rayons dont 3 rayons simples, son 
origine précédant celle de la base des ventrales, le premier rayon 
de celles-ci situé au niveau du 4" rayon dorsal. Anale pourvue de 
15 rayons dont 2 rayons simples, son origine juste en arrière de 
la base de la dorsale. Pectorale à 12 rayons dont un simple. 
Ventrale de 8 rayons dont un simple. Caudale avec 19 rayons 
principaux, encadrés par ± 10 supérieurs et ±: 8 inférieurs petits 
rayons supplémentaires. 
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Pédoncule caudal 1,15 fois aussi long que haut. 

Ecaillure très grande mais caduque, le présent exemplaire, 
pourtant relativement bien conservé, n'ayant conservé que quel­
ques rangées d'écaillés, en série longitudinale. Au total une 
estimation réfléchie du nombre des écailles en ligne longitudinale 
s'élève à ± 22 écailles maximum. En série transversale, i l n'y 
aurait que 5 ou 6 écailles sur chaque flanc. Les myomères, plus 
ou moins faciles à voir, sont au nombre de ± 40, ce qui met 
l'accent sur les proportions inaccoutumées de l'écaillure. 

I l n'y a aucune serrature ventrale ni prépelvienne ni postpel­
vienne; le ventre est d'ailleurs rond et dépourvu de toute espèce 
d'aspérités. On y voit la trace d'écaillés normales. 

Livrée 

La poisson est incolore, vaguement jaunâtre, probablement 
argenté sur le vivant. En alcool, une trainée de chromatophores 
se remarque sur le milieu des flancs surtout en arrière. Le sommet 
de la tête est également parsemé de fins chromatophores. 

Liste des exemplaires 

1 ex. holotype, long. tot. 33,8 mm, long. st. 26,9 mm, Yaekela, 
près de Yangambi, 8.11.1955; réc. J.-P. GOSSE, P. R.G. Mus. 
R.Afr.C. 140153; 

2 ex. paratypes, long. tot. 31-33 mm, long, stand. 25-26,3 mm, 
Yaekela, près de Yangambi, 8.11.1955; rcc. J.-P. GOSSE, 

R.G. Mus. R.Afr.C. 140154-155; 

1 ex. paratype, long. tot. 34,5 mm, long. st. 27,7 mm, Yaekela, 
près de Yangambi, 20.4.1955; rcc. J.-P. GOSSE, P. ^7.3. R.G. 102-
020; 

8 ex. paratypes, long. tot. 27-34,1 mm, long. st. 22,5-27,6 mm, 
Yaekela, près de Yangambi, 10.11.1955; réc. J.-P. GossE, P. 
R.G. Mus. R.Afr.C. 140156-163; 
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En outre, 2 ex. éclaircis (squelette coloré à l'alizarine) prove­
nant du lot P. 373. R.G. 102021-22. 

V . V A R I A B I L I T É DES Q U A T O R Z E E X E M P L A I R E S CONNUS 

(Holotype, long. tot. 33,8 m m et 1. st. 26,9 mm; paratypes long, 
tot. 27-34,5 mm, 1. st. 22,5 à 27,7 mm.) 

Longueur stand./hauteur 

Longueur s t a n d . / t ê t e 

T ê t e / œ i l 

Œ i l / m u s e a u 

Œ i l / i n t e r o r b . 

Péd. caud. long./haut. 

Dorsale 

Anale 

Pectorale 

Ventrale 

Myomères 

Ecailles en 1. longit . 

Branchiospines infér ieures 

4.25 (1. st. 26,9 mm) -
4,76 (1. st. 26,2 mm) 

3.26 (1. st. 25 mm) — 
3,50 (1. st. 27,7 mm) 

2,60 (1. st. 26,5 mm) — 
3 (1. st. 25 m m ) 

1,43 (1. st. 22,5 mm) -
1,76 (1. st. 27,7 mm) 

1,5 (1. st. 26,2 mm) — 
1,7 (1. st. 26,5 m m ) 

1,1 (1. st. 22,5 mm) — 
1,36 ( I . st. 23 mm) 

X I V , X V X V I 

4 9 1 

X V , X V I , X V I I 

10 

U , 12 

3 11 

8_ 
13 

± 37 -

± 20 -

n 

39 

22 (caduques) 
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ö« O, 

ai 

3 
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V I . D E S C R I P T I O N nu S Q U E L E T T E 
(Figures 3, 4, 5, 6; ploiuhe.s 111 IV, V) 

Deux prépara t ions de squelettes d'individus colorés à l'alizarine 
et éclarcis à la potasse, se rapportant à des spécimens respective­
ment de 32 et 33 m m de longueur totale, permettent de voir les 
détails suivants: 4 l vertèbres y compris la vertèbre terminale dont 
20 vert, caudales. Côtes dorsales et ventrales présentes. 19 paires 
de côtes ventrales, les 2 dernières raccourcies. 

Squelette caudal avec 2 os épuraux et 6 os hypuraux dont le 
2" et 4" plus larges et plus plats, le 2' n 'o f f ran t pas d'articulation 
basale. I l y a apparemment une vertèbre postterminale, avec 
laquelle s'articule les hypuraux 3 et 4, et elle est probablement 
suivie d'une 2" postterminale. Les uroneuraux ne sont apparem­
ment pas soudés tout en réalisant « l'urostyle ». 

Neurarcual de la vertèbre terminale petit. Dans l'ensemble 
grande ressemblance avec le squelette caudal de Chirocentrus 
représenté par W . N . G O S L I N E [8 , p. 335], et considéré par lu i 
comme une disposition primitive très général isée chez d'autres 
Isospondyles avec part iculari té spéciale de la perte de l'articula­
tion basilaire de l 'hypural 2, caractéristique des Chirocentridae, 
Clupeidae et 'Dusinmieriidae. 

Dorsale I I I , 11 + 1, à I I I , 12, l 'origine située au niveau de la 
14'" ou 15'' vertèbre, le \ " rayon basilaire en lame dilatée, sa base 
précédée de 7 arêtes médiodorsales . 

Anale I I I , 11 + 1, à I I I , 13, l 'origine située juste en arr ière 
de la base de la dorsale sous la 26'' vertèbre. 

Si les prépara t ions squelettiques confirment nettement l'absen­
ce d écaissons médio-ventraux prcpelviens ou postpelviens, par 
contre elles mettent en évidence une paire d'os prépelviens sur­
montés d'une épine verticale dédoublée ou simple (vu chaque fois 
sur un seul exemplaire), juste en avant des nageoires pelviennes 
et embrassant la base des os pelviens. La couverture écailleuse 
n 'o f f re par ailleurs aucune différenciat ion visible au niveau de 
la tranche abdominale. 

Nageoire pectorale I , 11. 

Nageoire ventrale 1,7, son origine sous le 5'' ou le 7" rayon 
dorsal, très écartée de la nageoire pectorale. 
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FiG. 4. — Congothrissa gossei sp. n. 
Vue latérale du squelette caudal. 

Fie. 5. — Congothrissa gossei sp. n. 
Vue ventrale et latérale des os prépelviens 

entourant la base des os pelviens. 
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FiG. 6. — Congothrissa gossei sp. n. 
Vue dorsale de la voûte crânienne. 

Crâne parfaitement ossifié, la voûte dorsale o f f ran t des nasaux 
tabulaires, de très grands frontaux et des préf rontaux . Deux fon­
tanelles occipitales triangulaires séparées par la pointe médiane 
du supraoccipital et limitées la téra lement par les frontaux et plus 
en ar r iè re par les petits pariétaux et enf in par les lames latérales 
du supraoccipital. Les par ié taux limitent eux-mêmes plus latérale­
ment des fontanelles latérales bien indiquées. 

Orbites grandes, communicantes, l imitées par le p r é f ron t a l et 
par une série de 5 os sous-orbitaires y-compris le lacrymal. 

Prémaxi l la i res larges et courts, contigus, ne dél imi tant pas 
d'encoche, en forme de triangle obtus dont la base porte 3 à 4 
dents assez fortes. Ils sont suivis des maxillaires grands non 
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dentés , dépourvus de lame antér ieure et obtusément coudés, la 
partie antérieure un peu amincie au bout. L'absence d'os supra-
maxillaires est ent ièrement conf i rmée . Dentaires faiblement den­
tés en avant. Mese thmoïde large au bout dépassant le niveau des 
extrémités des maxillaires. 

Hyoïdes portant 4 rayons branchiostèges larges et aplatis à 
droite et 3 à gauche, portés uniquement par le ceratohyal. Cinq 
arcs branchiaux présents dont le premier porte 11 branchiospines 
dont 4 sur l'hypobranchial et 7 sur le ceratobranchial. Cinquième 
arc raccourci portant des dents pharyngiennes au-dessus et en-
dessous. 

V I I . D É T A I L S ANATOMIQUES E T RÉGIME A L I M E N T A I R E 

(Figure 7) 

Une dissection f u t permise d'un exemplaire paraissant être en 
état satisfaisant, le ventre rebondi. 

Le tube digestif débute par un large œsophage qui s'évase 
progressivement en un estomac très volumineux qui s 'étend 
jusqu'aux 3/4 de la cavité généra le . Cet estomac se prolonge sous 
l 'œsophage et vers l'avant en une poche prolongée par 4 caecums 
et l'intestin. Trois des 4 caecums sont disposés la téra lement sur le 
flanc droit, le qua t r ième sur le flanc gauche du sac stomacal 
antér ieur . De ces 3 caecums l 'antér ieur est le plus court, le posté­
rieur le plus long, mais ce dernier ne se prolonge cependant pas 
au-delà du milieu de l'estomac. 

L'intestin est un peu sinueux mais non ciconvolué. Le foie, 
peu volumineux, est cependant plus développé en un lobe droit. 

La vessie natatoire mince, très comprimée et plissée dans le 
dos, occupe toute la longueur de la cavité générale depuis la tête 
jusqu 'à la région cloacale. Elle communique avec le tube digestif 
par un canal pneumatique épais et recourbé en U qui procède de 
l 'extrémité postér ieure de l'estomac et qui s'ouvre très loin en 
arr ière de la vessie, environ au tiers postérieur. 

Quoique adhéren te en avant à la tête et en arr ière à la région 
cloacale, i l n'a pas été possible de préciser si la vessie envoie un 
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diverticule vers l 'oreille interne n i si elle s'ouvre dans le cloaque, 
mais ces deux communications sont possibles. 

Une glande gén i ta le mâle , bien formée mais immature longeait 
ventralement la vessie hydrostatique jusqu'en son milieu. D e 
telles glandes géni ta les existent chez les poissons adultes en é ta t 
de repos génital . 

Le rein, placé au contraire entre la vessie et la colonne verté­
brale est adhéren t aux ver tèbres . 

I l s'agit dans l'ensemble d'une anatomie typique de Clupeoide, 
notamment par la position du canal pneumatique. 

Le régime alimentaire a en outre pu être précisé dans une 
certaine mesure par l'examen du contenu stomacal de l'exemplaire 
disséqué. Celui-ci très abondant comprenait une crevette ( A t h i i -
dae), 3 grandes larves de Culex nebulosus, deux larves de Chiro-
nomides et des restes de larves d 'Anophèles . On peut en conclure 
q u ' i l s'agit d'un régime macrophage et non microphage comme 
c'est le cas des Clupeidae. 

V I I I . D É M O N S T R A T I O N D U C A R A C T È R E N O N J U V E N I L E D E CONGOTHRISSA 

La taille réduite de Congothrissa gossei (22,5 à 27,7 mm) pour­
rait faire supposer qu ' i l s'agit d'exemplaires juvéniles, et que 
l'absence de supramaxillaires et de serratures ventrales pourraient 
par conséquent ê t re en relation avec une ossification imparfaite 
comme cela est le cas chez l 'alevin. 

Nous avons dans ce but comparé nos spécimens à diverses 
petites espèces ou individus juvéniles de Pellonulinae dulcicoles 
africains. 

Poecilothrissa moeruensis P O L L {Planche VI) 
(Choisi pour sa petite taille adulte) 

Cette espèce est connue par une nombreuse série d'exemplaires. 
L 'alevin de 16 m m ne montre pas encore d'écussons prépelviens, 
n i d'écussons postpelviens ( t r ès bien formés chez l 'adulte), n i 
m ê m e d'os prépelviens. Chez les alevins de 18-19 m m apparaî t une 
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série d'écaiUes médio-ventrales déjà pointues mais cependant 
encore dépourvues d 'épines dressées verticalement et l'os prépel­
vien n'est pas reconnaissable. 

A la taille de 2 0 - 2 1 mm, la serrature est plus nettement accusée, 
mais les os prépelviens sont déjà visiblement ébauchés. 

A 23 mm, le tout o f f r e un bon aspect normal, et tant la serra­
ture que les os prépelviens sont parfaitement nets. 

Stolothrissa tanganicae B L G R 

(Choisi pour le caractère peu apparent de sa serrature ventrale) 

Des alevins de 2 5 m m ont déjà une serrature ventrale apparente 
quoique faible. 

Vers 26-27 mm, on peut voir que les écailles de la série médio-
ventrale sont épineuses et les os prépelviens se devinent déjà. 

A la taille de 2 8 , 5 m m , la serrature ventrale est très nette et 
ses écailles of f rent des épines verticales intramusculaires appa­
rentes. Les os prépelviens sont très clairement présents. 

L'apparition des os prépelviens est encore une fois précédée 
par celle des écussons de la serrature médioventra le et ils ne se 
manifestent bien qu'en m ê m e temps que se forment les épines 
intramusculaires des écussons prépelviens. 

L ' indépendance des prolongements la téraux des écussons ven­
traux qui viennent s'ajouter après coup à ceux-ci semble être en 
rapport avec leur situation plus profonde. 

Les os prépelviens, augmentés d'une paire de profondes épines 
internes, se forment donc en même temps que les épines verticales 
profondes des autres écussons. De plus à l'os prépelvien se soude 
un écusson dermique épineux tout à fa i t comparable aux écussons 
médioventraux. 

De l'examen des stades de croissance de Poecilothrissa moe-
ruensis et de Stolothrissa tanganicae, on peut conclure que l'ossi­
fication de la serrature ventrale précède celles des os prépelviens 
et que par conséquent lorsque les os prépelviens sont ossifiés 
sans que la serrature se soit manifes tée (comme cela est le cas 
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chez Congothrissa), nous sommes en présence d'une espèce sans 
serrature. 

Mkrothrissa stappersii P O L L 

(Choisi pour sa très petite tail le et l'absence apparente de serra­
ture) 

La taille maximum connue de ce Clupeidae est minime: 28 mm. 
La plus grande taille des spécimens dont nous pouvons disposer 
pour faire les préparat ions colorées du squelette est de 24 mm, 
mais bien que cette taille dépasse celle des Poecilothrissa 
moeruensis o f f r a n t les os dermiques ventraux de la serrature déjà 
reconnaissables, ici i l n'y a rien de discernable à ce stade. 

I l n'y a ni serrature, ni os prépelviens , et le squelette entier 
o f f r e d'ailleurs un aspect caractérist ique d'ossification imparfaite. 
Nous sommes dans ce cas certainement en présence d'alevins. 
L'absence s imul tanée de serrature et d'os prépelviens est un 
caractère juvénile comme le confirme l'aspect général du squelette 
et la forme al longée des individus. 

Chez Congothrissa, rien de tel . Le poisson, court et trapu, o f f r e 
un squelette bien ossifié, qui ne laisse subsister aucun doute sur 
son caractère adulte. Les os prépe lv iens bien ossifiés en sont un 
t émoignage de m ê m e que l 'état d'ossification de l'ensemble du 
squelette. 

Ce qui a été d i t ici pour d é m o n t r e r que l'absence d'écussons 
ventraux n'est pas un caractère juvéni le vaut aussi pour celle des 
os supramaxiUaires. Leur absence chez Congothrissa n'est pas un 
caractère juvénile. En effet, les plus jeunes alevins à squelette 
coloré , encore dépourvus d'écussons ventraux et d'os prépelviens, 
o f f r e n t déjà chez Poecilothrissa moeruensis, Stolothrissa tanga-
nicae et m ê m e chez Microthrissa stappersii un os supramaxiUaire 
très net. Cet os s'ossifie très vite, plus vite encore que les écussons 
prépelviens et son absence chez Congothrissa ne saurait par con­
séquent être a t t r ibuée à un retard d'ossification. 
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I X . A F F I N I T É S D E LA F A M I L L E D E S CONGOTHRISSIDAE 
AU SEIN D U SOUS-ORDRE D E S C L U P E O I D E I (1) 

L'ordre des Clupeiformes (dans la classification de L . BERG, 
1940) est l'ordre des poissons actinoptérygiens téléostéens o f f ran t 
les caractères suivants d 'après cet auteur: nageoire caudale homo-
cerque soutenue par des os hypuraux, des corps ver tébraux par­
faitement ossifiés et d'une pièce (holospondyles), et non d i f fé ­
renciés en avant (isospondyles), des os intramusculaires en plus 
des côtes dorsales et ventrales. Mâcho i re supérieure bordée par 
les prémaxil la ires et maxillaires, mâchoi re infér ieure réduite au 
dentaire et à l 'articulaire (ce dernier parfois double par maintien 
de l ' indépendance de l'os profond) . U n mésethmoïde et un vomer 
ordinairement impairs. Supraoccipital et mesocoracoïde présents. 

A u maximum, des traces de g a n o ï n e sur les écailles qui sont 
généra lement cycloïdes et qui contiennent des cellules osseuses. 

Cet ordre est subdivisé par BERG en 1 9 sous-ordres qui tous, 
sauf le premier (S.O. Lycopteroidei), présentent le plus grand 
otolithe dans le sacculus et ont des hypuraux bien formés . 

Si l 'on excepte le sous-ordre fossile des Leptolepidoidei de 
BERG — que C. A R A M B O U R G ( 1 9 5 0 ) a démontré être bivalent 
en retirant les Leptolepidae s. stricto des Clupeiformes pour en 
faire un ordre distinct [les Leptolepiformes: caractérisé par 
l'absence d'hypuraux et la présence de canaux muqueux 
céphal iques du type palaeoniscoide) — les Clupeiformes primi­
t i fs (y-compris les Clupavidae de A R A M B O U R G [alias Lepto­
lepidae partim auctorum}) appartiennent au sous-ordre des 
Clupeoidei. 

Not re espèce nouvelle n'appartient pas au sous-ordre des 
Lycopteroidei car les hypuraux sont bien formés, i l n'y a pas d'os 
gulaire et l 'otolithe non pentagonal se trouve dans le sacculus 
(le contraire chez les Lycopteroidei). Le système des canaux sen­
soriels céphaliques n'est pas du type palaeniscoïde avec branche 
parié ta le . Les canaux muqueux céphal iques sont du type téléos-

(1) Cette discussion n'est compréhensible que si l'on comprend bien la 
distinction qu'il y a lieu de faire entre les termes: Clupeiformes (ordre), 
Clupeoidei (sous-ordre), Clupeoidae (super-famille), Clupeidae (famille) et 
Clupeinae ou Pellonulinae (sous-familles). 
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téen caractéristique, le canal supraorbitaire traversant unique­
ment le pterotique. 

O n doit se demander alors si notre poisson appartient au sous-
ordre des Clupeoidei, qui est l'ensemble des téléostéens les plus 
p r imi t i f s de la nature actuelle n ' o f f r an t aucune des différencia­
tions qui motivent les sous-ordres ultérieurs: ventrales sous les 
pectorales, vessie natatoire cellularisée, maxillaire écarté du bord 
buccal, bouche protactile modi f i ée , perte des dents, nageoire 
dorsale adipeuse, photophores, perte de certaines nageoires, 
apparition d'épines, écailles devenant cténoïdes.. . 

Les caractères du sous-ordre des Clupeoidei peuvent être résu­
més de façon suivante, d'après notamment BERG 1940, B E R T I N 
et A R A M B O U R G 1958, GREGORY 1933, G O S L I N E i960, et nos 

propres observations. Les termes « en principe » indiquent que 
la perte ou la modification du caractère dans l 'évolut ion du sous-
ordre est possible: 

Le corps est fus i forme, plus ou moins comprimé. Le squelette 
est bien ossifié avec axe vertébral à centres holospondyles et iso-
spondyles, en principe les arcs haemaux et neuraux non soudés 
aux centres de m ê m e que les parapophyses. 

Queue soutenue par des os hypuraux dont le 1"' et le y sont 
plus étroi ts que le 2'-', soutenant chacun plusieurs rayons, le pre­
mier art iculé à la ver tèbre terminale, la dernière à o f f r i r une 
articulation normale antérieure. Cette dernière ver tèbre terminale, 
encore dans l'axe du corps, est suivie par une ou deux vertèbres 
postterminales rédui tes , à position re levée hétérocerque. I l existe 
en principe 1 à 4 paires d'os flanquant la partie terminale de la 
moelle épinière: les uroneuraux (neurarcaux) •— formant en 
partie avec les ver tèbres postterminales éventuelles ce qu'on 
appelle l'urostyle — surmontés par les épuraux ou éléments 
ép ineuraux . 

Côtes ventrales et dorsales présentes . Aussi des os intermuscu­
laires (arê tes) dorsaux et ventraux. 

Ceinture scapulaire rattachée au crâne, possédant cleithrum, 
postcleithrum, omoplate, coracoïde et un mésocoracoïde. Ceinture 
pelvienne de 2 é léments non ra t tachée à la ceinture scapulaire. 
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Nageoires paires actinopterygiennes (rayons disposés radiaire-
ment) avec une série d'os radiaux basilaires en principe. 

Pectorales surbaissées, pelviennes mult i rayonnées (plus de 6 
rayons) ; tous les rayons des nageoires mous et segmentés . 

Ecaillure cycloïde, grande en principe, avec traces de ganoïne . 
Présence d'un os intergulaire en principe (chez les Elopoidae). 
Rayons branchiostèges en principe en plaques minces et larges, 

en principe nombreux, le premier contigu au sub- et à l'interoper-
culum, non cachés sous ceux-ci qui sont visibles par dessous 
comme tout la série des rayons branchiostèges (seulement juxta­
posés au repos comme un éventail) et placés dans des membranes 
branchiostèges libres (non soudées à l 'isthme). 

Réduct ion moindre du sous-operculaire, contiguïté ± : réduite 
de l'opercule et de l'interoperculaire. Attache des rayons bran­
chiostèges à l 'épihyal autant qu'au ceratohyal. Ces rayons bran­
chiostèges sont plus ou moins nombreux en principe ( 2 4 - 3 6 chez 
les Elopidae). 

La bouche o f f r e une mâchoire infér ieure proéminente . Le 
prémaxi l la i re est petit. Le maxillaire o f f r e un bord antérieur 
convexe, est lâchement rattaché aux autres os et est pourvu en 
principe de plaques supra-maxillaires, os détachés de la série 
sous-orbitaire. 

Présence d'une paire d'os tabulaires (ou pos tpar ié taux) en 
principe, supra-occipital en principe non inséré entre les parié­
taux mais contigus (c râne médiopar ié ta l ) . 

Vessie natatoire physostome, estomac avec plusieurs caecums 
pyloriques, oviductes généra lement complets, cône artériel en 
principe encore présent et pourvu de valvules. 

P.J.P. W H I T E H E A D [ 2 3 } par l ' é tude des fontanelles occipitales 
et des os prépelviens, a amélioré la classification des Clupei-
formes modernes pr imi t i f s de la façon suivante qui constitue un 
perfectionnement du système de L. B E R G , en restreignant le sous-
ordre des Clupeoidei à un nombre plus réduit de familles. 

A . Sous-Ordre Elopoidei 
l . Super Fam. Elopoidae 

Fam. Elopidae 
Fam. Megalopidae 
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2. Super F am. Albulotdae 
Fam. Albulidae 
Fam. Pterothrissidae 

B . Sous-Ordre Clupeoidei 

1. Super Fam. Chirocentrotdae 
Fam. Chirocentridae 

2. Super Fam. Clupeoidae 
Fam. Dussumieriidae 
Fam. Clupeidae 
Fam. Dorosomatidae 
Fam. Engraulidae 

Les principaux caractères distinctifs des 2 sous-ordres A et B 
sont les suivants, compte tenu de l 'étude de P.J.P. W H I T E H E A D 
faisant intervenir deux nouveaux caractères: les fontanelles occi­
pitales et les écussons prépelviens. 

A . Crâne médiopariétal B . Crâne latéropariétal 

Plaque gulaire présente ou ab- Plaque gulaire absente. 
sente. U n ou deux supramaxiUaires. 

U n ou deux supramaxiUaires. Hypural 2 éloigné de la 1 " " 
Hypura l 2 art iculé avec la l " ' " vertèbre postterminale. 

ver tèbre postterminale. Pas d'os prépelvien fendu mais 
U n ou deux os prépelviens un écusson prépelvien. 

fendus. Ecussons ventraux présents ou 
Ecussons ventraux toujous ab- absents. 

sents. Ligne la téra le absente sur le 
Ligne latérale présente sur le corps. 

corps. 

Si l 'on examine les af f in i tés de notre poisson nouveau avec le 
le sous-ordre des Clupeoidei (soit celui de BERG ou celui plus 
restreint de W H I T E H E A D ) on ne voi t aucune incompatibil i té sauf 
pour le caractère, fo r t remarquable d'ailleurs, de l'absence d'os 
supramaxiUaire. Mais un tel caractère, doit ê t re considéré comme 
une spécialisation, certes très remarquable mais pas tellement 
inattendue, car certains Clupeoidei (Dussumieriidae ou Clupei­
dae^ possèdent des espèces à supramaxiUaire réduit. Nous con-
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sidérons donc que notre poisson pourrait se rattacher valable­
ment aux Clupeoidei m a l g r é l'absence de supramaxillaire. 

La question se pose maintenant de savoir à quelle superfamille 
nous devons rapprocher notre Congothrissa, étant donné que 
le sous-ordre en cause en contient au moins 4 suivant la concep­
tion de L . BERG à savoir: les Elopoidae, les Alhuloidae, les 
Clupeoidae, et les Alepocephaloidae, et on peut valablement y 
ajouter celle des Chirocentroidae qui f igure dans le système de 
W H I T E H E A D . 

I l ne peut être question de rapprocher Congothrissa d'une 
superfamille autre que celle des Clupeoidae. 

En ef fe t , les Elopoidae o f f ren t une plaque gulaire, deux supra-
maxillaires, de nombreux rayons branchiostèges, des dents sur le 
parasphénoïde , un crâne médiopariétal , une ligne latérale nor­
male, l 'hypural 2 art iculé avec la première vertèbre postterminale, 
i l y a un ou deux os prépelviens fendus, tous caractères néga t i f s 
chez Congothrissa. 

Les Albuloidae ont la bouche bordée seulement par les pré­
maxillaires, presque tous les os du palais sont dentés ainsi que 
le parasphénoïde , le crâne est médiopar ié ta l , i l y a une ligne 
latérale normale, l 'hypural 2 et les os prépelviens sont du type 
Elopoidae, tous caractères négatifs chez Congothrissa. 

Les Alepocephaloidae sont des poissons abyssaux, à maxillaire 
renforcé par des supramaxillaires; ils n'ont pas de postcleithrum, 
ni de vessie gazeuse et o f f ren t une ligne latérale normale et 
souvent des photophores; le squelette caudal o f f r e 2 vertèbres 
postterminales libres, la première servant de base aux 2" et 3' 
hypuraux, toutes dispositions étrangères à Congothrissa. 

A u contraire, i l semble que, sauf toujours pour le même carac­
tère important de l'absence de supramaxillaire, qu ' i l y a l ieu de 
rapprocher notre petit poisson de la superfamille ou infra-ordre 
des Clupeoidae de L . BERG ou de W H I T E H E A D à cause de 
l'existence d'un système sensoriel latéral céphal ique typique com­
prenant une branche operculaire fortement ramif iée non seule­
ment sur l'operculaire mais aussi sur le sous-operculaire (n'existe 
pas chez tous les Clupeoidae mais ne se rencontre que chez 
ceux-ci). Egalement à cause d'un hypural 2 éloigné de la première 
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vertèbre postterminale et de la présence d'un os prépelvien non 
fendu. 

Par ces caractères, Congothrissa se rattache aux Clupeoidae 
de m ê m e que par des caractères anatomiques tels que une vessie 
natatoire dont le canal pneumatique s'ouvre dans l'estomac, 
qui d'autre part o f f r e plusieurs caecums pyloriques. 

A quelle fami l l e peut-on rattacher Congothrissa, ou s'agit-il 
d'une famil le nouvelle? 

L . B E R G divise les Clupeoidae en 4 familles: les Clupeidae et 
les Engraulidae, plus 2 familles fossiles, les Pseudoherycidae et 
les Syllaemidae du Crétacé. Comme ces fossiles of f rent une ligne 
latérale normale, des écailles cténoïdes {Pseudoherycidae) ou 
pas de nageoire anale {Syllaemidae), i l n'y a pas lieu de rap­
procher Congothrissa de ces familles fossiles bien qu'elles soient 
caractérisées par l'absence de serrature ventrale. Nous compa­
rerons p lu tô t Congothrissa aux Chirocentridae, aux Clupavidae 
et aux Clupeoidae de " W H I T E H E A D {Clupeidae sensu lato de 
B E R G ) . 

Si l 'on excepte les Chirocentridae, cependant sans serrature 
ventrale mais qui sont à placer très à part à cause de la présence 
de deux rangées d 'éléments osseux radiaires sous les rayons pec­
toraux, d'une vessie natatoire alvéolarisée, de fontanelles très 
reculées bordées la téralement uniquement par le supraoccipital 
et o f f r an t des canaux sensoriels céphaliques pas très é tendus 
( fami l l e si spéciale que L. B E R G n 'hési te pas à en faire un sous-
ordre distinct et W H I T E H E A D une superfamille distincte des 
Clupeoidae) les trois familles restantes sont les Clupavidae. 
les Engraulidae et les Clupeidae (comprenant pour B E R G les 
Dussumieriidae et les Dorosomatidae). 

La famil le fossile des Clupavidae, innovée par C. A R A M B O U R G , 
comprend des petits Poissons qu ' i l a séparés des Leptolepidae (au 
stade Halecostome prétéléostéen à cause du tracé des canaux 
sensoriels céphal iques pourvus d'une branche pariétale) car ils 
sont au stade téléostéen: le tracé des canaux sensoriels céphal iques 
ne présente pas de diverticule du canal supraorbitaire en direction 
des par ié taux (genre Paraclupavus) ( l ) ou un petit diverticule 
dans le f ronta l seulement (genre Clupavus). 

( 1 ) Paraclupavus caheni, P . D E S A I N T S E I N E et E . C A S I E R ( 1 9 6 2 ) a été placé 
par les descripteurs dans la famille des Clupeidae, probablement à cause du 
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La voûte crânienne est encore de structure halécostome avec 
de grands par ié taux réunis médianement et 3 supraorbitaires. La 
bouche o f f r e un prémaxi l la i re , un maxillaire et 2 supramaxil-
laires. La pelvienne compte de nombreux lepidotriches (11-12 
chez Paraclupavus). Caudale à squelette hypural multiple comp­
tant 9 hypuraux chez Paraclupavus). Ver tèbres ± nombreuses, 
34 {Paraclupavus) à 40 (Clupavus), holospondyles (Clupavus) 
ou annulaires à grand trou chordal et neurarcaux à connexion 
lâche (Paraclupavus). 

Si l 'on sait que ces petits poissons sont dépourvus de carène 
formée d'écussons épineux, on ne peut s 'empêcher de voir là un 
trait de grande ressemblance avec Congothrissa mais le c râne à 
fontanelles de celui-ci, l'absence de supramaxiUaires, la présence 
d'os prépelviens (non signalés chez les Clupavidae), pour ne 
parler que de ces caractères transcendants, ne permettent pas 
d'envisager un rapprochement, cependant suggéré par l'existence 
de multiples Clupavidae en Afr ique , au Jurassique et au Crétacé. 
Tout au plus, pourrait-on continuer la discussion en envisageant 
la possibilité au dépar t de ces Clupavidae d'une descendance 
lointaine des Congothrissidae. 

X . AFFINITÉS DE LA FAMILLE DES CONGOTHRISSIDAE 
AU SEIN DE LA SUPER-FAMILLE DES CLUPEOIDAE 

11 nous reste maintenant à examiner la possibilité d'un rappro­
chement éventuel des Congothrissidae et des Clupeidae sensu 
lato de B E R G , famille qui pour nous comprend trois entités 
essentielles: les familles des Dussumieriidae, Clupeidae et 
Dorosomatidae. 

P . J . P . W H I T E H E A D réunit ces 3 familles et celle des Engraulidae 
en une super-famille, les Clupeoidae avec les caractères généraux 
suivants: pas de 2' rangée d'os radiaires sous les rayons pecto-

caractère purement téléostéen du canal sensoriel supraorbitaire mais le caractère 
« mixte » du système sensoriel céphalique de Clupavus n'empêche cependant pas 
le classement par A R A M B O U R G et B E R T I N de la famille des Clupavidae dans les 
Clupeoidei. Par conséquent à cette famille primitive de Clupeoidei peut aussi être 
rattaché Paraclupavus, famille dont il est beaucoup plus voisin que de celle des 
Clupeidae à cause de l'absence de fontanelles occipitales et de toute serrature 
ventrale. Les descripteurs ne parlent pas non plus d'os prépelviens non discernables 
semble-t-il sur les fossiles. 
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raux. Bords latéraux des fontanelles postérieures fo rmées par 
les frontaux et les par ié taux , ou occasionnellement les frontaux 
seulement, écusson pelvien en forme de W ou avec bras ascen­
dants, les deux moitiés réunies méd ianement ; canaux sensoriels 
cutanés de la tête couvrant la plus grande partie de l'operculum 
et s 'é tendant parfois sur le suboperculum; dents des mâchoires 
petites, rarement caniniformes; origine de la dorsale près du 
milieu du corps; écussons abdominaux présents dans la plupart 
des genres; valvule intestinale formée par des plis circulaires 
simples. 

I l est clair que Congothrissa présente des caractères concor­
dants et que rien ne s'oppose à son classement au sein de la 
super-famille des Clupeoidae. Les d i f f icu l tés ne commencent que 
lorsqu'il faut décider de l 'attribution précise de la famil le . 
S'agit-il d'une espèce appartenant à une des 4 familles considé­
rées par W H I T E H E A D OU faut - i l créer une famil le nouvelle.'' 

Pour une comparaison avec les Clupeidae, nous avons choisi 
les Clupeidae d'eau douce africains qui semblent d'ailleurs les 
plus convenables à cet égard . 

Les Clupeidae d'eau douce africains appartiennent à la sous-
famille des Pellonulinae, caractérisée d 'après C.T. R E G A N [ 1 5 ] 
par une dentition assez forte, du moins en principe, et par 
l'absence de l'os supramaxillaire antér ieur , mais le postérieur 
subsiste. 

Nous compléterons cette défini t ion de la manière suivante, 
après é tude d'une série presque complète de spécimens à sque­
lette coloré à l'alizarine appartenant à presque toutes les espèces 
et dans tous les cas à tous les genres de Pellonulinae. 

Dorsale 11-17, Anale 16-24, Caudale 18-20, Pectorale 11-17, 
Ventrale 7-9. 

Ecailles en ligne longitudinale 30-46. Ver tèbres 21-28 précau­
dales + 15-20 caudales. 

Serrature ventrale carénée très forte et ossifiée, ancrée par de 
profondes épines paires, indépendan te de l 'écaillure, comprenant 
9 à 15 écussons prépelviens et 7 à 11 écussons postpelviens. 
Présence d'un os prépelvien d'aspect comparable aux écailles pré-
pelviennes carénées, ancré par des épines analogues parfois bi-



g 

E o 

a, < 

• }U3p -JUSCI 

• X E t U 'JUSQ 

+ + + + + S + + + + + 

+ 0 + 0 + Û . + + + + o 

• t U 3 j d ' J U S Q + + + + 0 + + + + + 

23
- 

25
 

+
 

15
-1

8 

25
 +

 1
7 

21
 +

 1
9 

24
- 

25
 

+
 

16
-1

9 

23
-2

7 
+

 
17

-1
7 

2
7

+
1

6 

2
8

+
1

6 

24
 +

 2
0 

25
 +

 1
8 

2
1
+

2
0
 

dsoiqDUEjg 

18
-2

1 

27
- 

32
 

16
 

16
-1

8 

28
- 

31
 

42
 

34
 

22
 (

2
7

) 

(1
9)

-
30

 

11
 

• q j U E j q -a 1 \o ir\ \0 • • \o so \C> • 

• ] I X E U J £ 0 

• X E u i E J d n s so 

jjoddE'a 

• A [ 3 d 3 J d SQ + + + + + + + + + + 

•pajd so 

ur
e po
st

-
p

el
v.

 

° ^ - = ^ 2 ^ :: O ° o 

Se
rr

ai
 

pr
é-

p
el

v.
 

9-
11

 

12
-1

4 

12
 

9-
12

 

14
-1

5 

11
-1

2 

13
 

10
-1

1 

12
 

0 

S3 | I IE3a 

30
-3

3 

45
 

38
-4

0 

40
-4

5 

40
-4

5 

45
 

45
 

44
-4

6 

42
-4

5 

± 
24

 

0 0 0 0 0 0 ° ? O O O O ^ O O 00 
00 X 

31EJ0P3(J 

11
- 1

4 

14
 

14
 

12
- 1

3 

11
-1

5 

17
 

15
 

15
-1

6 

15
 

12
 

3 1 E p n E 3 
o o\ 

0\ 0\ 0\ ^ C J S O C S O N ON 
o\ ^ œ rtrt^rt 

3 ] E U y 

17
-2

1 
+

 1
 

16
-1

9 

2
4

+
1 

17
 +

 1
-

21
 +

 1
 

17
 +

 1
-

23
 +

 1
 

19
-2

0 

18
 

23
 

1
8

+
1 

S j E S J O Q 

11
-1

4 
+

1 

16
-1

7 

1
4

+
1 

13
+1

-
15

 +
 1

 

13
 +

 1
-

15
 +

 1
 

16
 

16
 

17
 

17
 

15
 

P
O

E
C

IX
O

T
H

R
IS

SA
 

co
ng

ic
a,

 
m

oe
ru

en
si

s 
et

 
eu

pl
eu

ra
 

P
E

L
L

O
N

U
L

A
 

vo
ra

x 
et

 l
eo

ne
ns

is
 

M
IC

R
O

T
H

R
IS

SA
 

ro
ya

ux
i 

P
O

T
A

M
O

T
H

R
IS

SA
 

ob
tu

si
ro

st
ri

s 

pa
rv

a 
et

 s
ta

pp
er

si
i 

ST
O

L
O

T
H

R
IS

SA
 

ta
ng

an
ic

ae
 

L
IM

N
O

T
H

R
IS

SA
 

m
io

do
n 

O
D

A
X

O
T

H
R

IS
SA

 
lo

se
ra

 e
t 

vi
tt

at
a 

C
Y

N
O

T
H

R
IS

SA
 

an
so

rg
ei

 
et

 m
en

to
 

C
O

N
G

O
T

H
R

IS
S

A
 

go
ss

ei
 



CONGOTHRISSA GOSSEI, GEN. N., SP. N. 2 9 

fu rquées ou t r i furquées . Crâne latéro-pariétal pourvu de deux 
fontanelles en forme de trapèze et séparées par une avancée 
triangulaire du f ron ta l allant à la rencontre du supraoccipital. 
Prémaxi l la i res triangulaires écartés, contigus ou soudés, dentés 
en principe, suivi des maxillaires longs et plus ou moins sinueux, 
à branche antér ieure plus ou moins longuement amincie, dentés 
faiblement ou non. Dents palatines et pharyngiennes variable-
ment développées. U n os supramaxillaire unique toujours en 
forme de spatule, mais de dimensions variables d'une espèce à 
l'autre, variant en longueur entre le 1/4 et les 3/4 du maxillaire, 
5 à 7 rayons branchiostèges, 16 à 42 branchiospines sur la partie 
infér ieure du premier arc. 

Le Tableau I donne un aperçu comparatif des caractères invo­
qués ci-dessus distribués par genres, et nous y avons a jou té le 
genre Congothrissa à titre de comparaison. 

Une espèce de Microthrissa, M. eupleura, imparfaitement dé­
crite et dont nous ne possédons pas d'exemplaire, appartient pro­
bablement au genre Poecilothrissa à cause de 30 écailles en ligne 
longitvidinale, mais le nombre très rédui t des rayons dorsaux 
est très douteux. 

Le genre Microthrissa est réduit ici à une espèce: M. royauxi 
avec dentit ion présente sur tous les os du bord de la bouche et 
le genre Potamothrissa est réservé aux espèces sans dents sur le 
maxillaire et à supramaxillaire rédui t : acutirostris, obtusirostris 
et tenuis. 

Pellonula stanleyana, dont nous n'avons aucun exemplaire, est 
probablement un Pellonula vorax de localité erronée. 

U n genre nouveau sera innové dans une prochaine publication 
pour au moins une petite espèce: M. parva, à nombreuses bran­
chiospines et dont la dentition est curieusement rédui te , très 
faible sur le bout du dentaire, absente sur les prémaxil la ires et 
très faible sur le maxillaire (dentition probablement ent ièrement 
caduque). 

Comme on pourra le constater clairement par ce tableau, , 
Congothrissa d i f fè re radicalement de tous les Pellonulinae a f r i ­
cains. 
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Après comparaison de Congothrissa avec les Clupeidae qui 
semblent s'en rapprocher le plus: les Pellonulinae ou Clupeidae 
dulcicoles de l 'Af r ique , dont tous les genres ont été examinés, 
on peut conclure immédia tement que tous les Pellonulinae 
s 'écartent radicalement de Congothrissa par au moins onze carac­
tères importants: 

1. I l y a toujours un os supramaxiUaire; 

2. I l y a toujours une serrature pré- et postpelvienne; 

3. I l y a toujours plus d'écaillés (30 à 46 en 1. longit. au lieu 
de ± 2 2 ) ; 

4. I l y a toujours plus de rayons branchiostèges (5-7 au lieu 
de 3-4); 

5. I l y a toujours plus de branchiospines (16-32 au lieu de 

11); 
6. Les frontaux avancent en une pointe triangulaire séparant 

les fontanelles en avant (absente chez Congothrissa) ; 

7. Le canal sensoriel supraorbitaire ne donne pas de ramif i ­
cation transverse; 

8. I l y a plus de vertèbres précaudales que de vertèbres cau­
dales (au lieu d'une équivalence 21 -\- 20) ; 

9. I l y a plus de rayons anaux (16-32 au lieu de 15); 

10. I l y a toujours plus d'os prédorsaux (8-13 au lieu de 7 ) ; 

11. I l n'y a jamais d'aspérités sur le museau (présentes chez 
Congothrissa). 

En conclusion, on peut dire qu ' i l ne s'agit pas d'un Pellonulinae 
ni d'un vrai Clupeidae à cause de nombreux caractères où 
l'absence de serrature ventrale et celle de tout os supramaxiUaire 
jouent un rôle important. 

U n rapprochement avec les Dussumieriidae, est-il possible ? 

A première vue, si l'absence chez Congothrissa d'écussons 
ventraux et la présence d'une tranche abdominale arrondie, 
semblent être favorables à un éloignement des Clupeidae (tous 
avec serrature d'écussons carénés ventraux) et à un rapproche-
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ment de Congothrissa et des Dussumieriidae (Round-herrings) 
nous allons voir immédia tement , par l'analyse des caractères des 
Dussumieriidae que cette hypothèse n'est pas conf i rmée. 

Tou t d'abord, les Dussumieriidae s'ils n'ont pas en général 
d 'écussons ventraux avec épines ascendantes, ils peuvent excep­
tionnellement en présenter (comme P.J.P. W H I T E H E A D [ 2 0 } l'a 
mon t r é chez Gilchristella aestuarius), bien que non carénés et 
faiblement ossifiés. Toutefois, le f a i t demeure que ces écussons 
manquent chez la plupart des Dussumieriidae. Mais ceci ne suf f i t 
pas pour décider du classement systématique de Congothrissa 
car, outre les Dussumieriidae, les Engraulidae aussi peuvent 
manquer de serrature ventrale. 

Les os du bord de la bouche sont d i f f é ren t s dans les deux cas. 
Les prémaxi l la i res sont plutôt longs et étroits et faiblement den­
tés chez les Dussumieriidae, ils sont au contraire plus larges, 
triangulaires et fortement dentés chez Congothrissa comme chez 
les Clupeidae {Pellonulinae en g é n é r a l ) . Le mése thmoïde est 
étroit en avant dans le premier cas, large dans le 2" cas, comme 
chez les Clupeidae. Les maxillaires o f f r e n t en avant une expan­
sion qui rejoint son opposée chez les Dussumieriidae, mais est 
absente chez Congothrissa et les Clupeidae {Pellonulinae no­
tamment) . 

Les supramaxiUaires au nombre de 1-2 chez les Dussumieriidae 
et les Clupeidae (unique chez les Pellonulinae) ne manquent 
jamais chez ces Poissons. Sans doute, une réduction de cet os est 
visible chez Etrumeus {Dussumieriidae) comme chez certains 
Pellonulinae {Potamothrissa) mais i l n'en est pas moins vrai 
qu ' i l ne manque jamais par ailleurs chez aucun Dussumieriidae 
ou Clupeidae. Une certaine réduct ion observée chez les deux 
familles précitées ne permet d'ailleurs pas de décider de laquelle 
i l faudrai t rapprocher Congothrissa. 

I l y a 6 à 19 rayons branchiostèges chez les Dussumieriidae, 
jamais moins, alors que Congothrissa en a 3 à 4 seulement. 

Le squelette de la caudale est toujours pourvu de plus de 2 
épuraux chez les Dussumieriidae, mais ce nombre chez Congo­
thrissa comme chez les Pellonulinae peut être égal à 2 . 

Les fontanelles crânia les postérieures ne sont pas caractéristi­
ques chez les Dussumieriidae (seulement présentes chez les 
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Spratelloidinae), mais chez ces poissons, et contrairement aux 
Clupeidae et à Congothrissa, i l existe une extension médiane des 
frontaux qui peut loger une branche cutanée du système cépha-
lique de la ligne latérale. Les côtés latéraux des fontanelles 
séparées par le supraoccipital, sont plus largement bordés par 
les frontaux que par les par ié taux chez les Dussumieriidae à 
fontanelles. I l en est de même chez Congothrissa de sorte qu'on 
ne peut en tirer ici aucune conclusion sauf que la forme des fon­
tanelles (parfaitement triangulaires chez Congothrissa) ne cor­
respond pas à ce que W H I T E H E A D a v u chez les Dussumieriidae 
(ni à ce que nous avons constaté chez les Pellonulinae avec fon­
tanelles en t rapèze) . 

Si donc, à première vue, l'absence d'écussons abdominaux 
semble favorable à un rapprochement de Congothrissa et des 
Dussumieriidae (round-herrings) une analyse plus complète ne 
confirme pas ce rapprochement. Les différences suivantes peuvent 
être énumérées: 

1. Certains Dussumieriidae {Gilchristella aestuarius) ont des 
écussons abdominaux médians ; 

2. Les prémaxil laires sont longs et étroits et faiblement dentés 
(triangulaires et bien dentés chez Congothrissa); 

3. Le mésethmoïde est étroit en avant (large chez Congo­
thrissa) ; 

4. Les maxillaires ont des expansions antérieures qui se rejoin-
gent (absentes chez Congothrissa); 

5. Les supramaxillaires jamais absents sont au nombre de 1-2; 

6. I l y a 6-9 rayons branchiostèges (3-4 chez Congothrissa); 

1. Le squelette caudal o f f r e plus de 2 épuraux; 

8. La forme des fontanelles ne correspond pas à celle de 
Congothrissa. 

La comparaison avec les Dorosomatidae semble assez superflue. 
Leur quali té de Clupeoidae édentés , à forte serrature ventrale 
et os supramaxillaires présents montre clairement leur éloigne-
ment de Congothrissa. 
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D e même, le t rès long maxillaire, la bouche infère , le museau 
pointu avec le mése thmoïde p ro j e t é en avant du vomer, la longue 
mâchoi re infér ieure , les deux supramaxillaires, la présence d'écus­
sons abdominaux (sauf dans certains genres) é lo ignent radicale­
ment les Engraulidae de Congothrissa. 

Pour les raisons détaillées ci-dessus, nous avons cru préférab le 
de donner à Congothrisa gossei le rang de famil le nouvelle que 
l 'on distinguera des autres famil les de la superfamille des 
Clupeoidae de la façon suivante en reprenant la plupart des 
caractères de la clef de P.J.P. W H I T E H E A D . 

F. Clupeidae: Mése thmoïde normal. Bouche terminale ou sub­
terminale. U n ou deux supramaxillaires. Canal supraorbitaire 
normal. Ecussons abdominaux présents généra lement carénés ( i l 
n'y a pas d'exception connue). Ecussons prépelviens avec un pro­
cessus ascendant, ordinairement carénés. 

F. Dorosomatidae: Idem, mais estomac spécial, bouche souvent 
i n f è r e et toujours édentée . 

F. Dussumieriidae: Idem, mais écussons abdominaux absents 
ou faibles et non carénés {Gilchristella). Ecussons prépelviens en 
W ou avec processus latéraux ascendants, non carénés. 

F. Congothrissidae: Idem, mais écussons abdominaux absents. 
Ecussons prépelviens non carénés avec processus la téraux ascen­
dants. Bouche terminale. Supramaxillaires absents. Canal supra­
orbitaire pourvu d'une courte branche latérale dans le f rontal . 

F. Engraulidae: Mése thmoïde p ro j e t é en avant du vomer. Bou­
che infère . Mâcho i re infér ieure longue, os carré incliné vers 
l 'arr ière . Deux supramaxillaires. Canal supraorbitaire spécial 
large. Ecussons abdominaux présents ou absents. Ecussons prépel­
viens toujours avec bords la té raux ascendants, parfois carénés. 

A u total, les Congothrissidae sont des poissons Clupeoidae 
affines à la fois avec les Dussumieriidae et les Clupeidae mais 
qu ' i l est d i f f ic i le de rattacher plus aux uns qu'aux autres. 

En fa i t , i l s'agit d'une famil le relativement plus évoluée que 
ces dernières. O n est f r a p p é par le nombre élevé de caractères 
spécialisés qui t émo ignen t du caractère évolué de ce poisson. 
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L'absence des supramaxiUaires est certainement secondaire, car 
i l s'agit d'os de membrane très grands et forts chez les précur­
seurs des Téléostéens et chez les Téléostéens pr imit i fs (Elopidae), 
etc. 

La grande réduction du nombre de rayons branchiostèges est 
remarquable, car ils sont nombreux en principe chez les Téléos­
téens. 

11 y a réduction des dimensions des os dermiques crâniens 
antér ieurs , nasaux, lacrymaux, préorbitaires, e thmoïdes , prémaxil­
laires et sousorbitaires. 

I l y a perte des dents maxillaires, palatines et linguales. 

Les fontanelles occipitales sont grandes et larges en arrière. 

Les branchiospines, certes très variables en nombre chez les 
Clupeidae, ne descendent cependant jamais en-dessous de 20 chez 
les Dussumieriidae et de 16 chez les Pellonulinae. Le ch i f f re de 
11, caractéristique de Congothrissa, est certes bien particulier et 
remarquablement bas et évolué. 

I l y a chez Congothrissa réduction du nombre des écailles dans 
une mesure exagérée et elles sont deux fois plus grandes que les 
myomères (caractère également secondaire). De plus, on observe 
un développement exagéré des ramifications sensorielles anté­
rieures de la ligne latérale. 

Quant à l'absence de serrature, nous pourrions sans doute 
aussi considérer cela comme secondaire, mais l 'opinion sera 
certainement et avec raison par tagée sur ce point, à cause 
des Dussumieriidae. P.J.P. W H I T E H E A D [ 2 3 ] est d'avis que Gil­
christella aestuarius, seul Dussumieriidae chez lequel i l a décou­
vert des écussons ventraux, est une espèce qui annonce par ce 
caractère le Clupeidae toujours fortement serraturé et pour cette 
raison i l rattache les Clupeidae aux Dussumieriidae, plus exacte­
ment à la branche des Spratelloidinae à laquelle appartient 
Gilchristella aestuarius. 

De telle sorte que la perte des écussons ventraux de Congo­
thrissa apparaî t rai t en dernière analyse comme peu compatible 
avec son caractère inné et hautement évolué chez les Clupeidae, 
si l 'on voulait rapprocher cette espèce de cette famil le . 
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Que faire avec cette famil le des Congothrissidae, sinon la 
considérer comme issue de la souche des Clupeoidae indépendam­
ment des Clupeidae, de même que les Dussumieriidae, et peut-
ê t re faut-il la rattacher aux précurseurs de ces Dussumieriidae 
eux-mêmes: les Clupavidae, sans serrature ventrale, et cependant 
d'aspect si Clupeidae, et qui datent de la seconde moitié du secon­
daire. 

Ces Clupavidae ont été décrits par ARAMBOURC ; avec un crâne 
médiopar ié ta l (mais W H I T E H E A D a interprété ces pariétaux com­
me étant peut-être des fontanelles) Ils ont aussi le caractère 
particulier du système des canaux sensoriels céphaliques o f f ran t 
une branche la téra le dorsale du canal supraorbitaire dans le f ron­
tal, mais i l se fa i t que ce caractère est parfaitement visible sur un 
crâne éclairci de Congothrissa. 

Par conséquent, une telle f i l i a t i on Clupavidae-Congothrissidae 
est parfaitement possible. L'absence chez Congothrissa seul de 
supramaxillaire et d'un crâne médiopar ié ta l interdit un rattache­
ment pur et simple. Mais une f i l i a t i on au dépar t des Clupavidae 
et indépendante des Clupeidae et des Dussumieriidae est possible. 
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L E G E N D E S D E S P L A N C H E S I A V I I I 

P L A N C H E I. 

1. Comparaison de Poecilothrissu congica B L G R (Clupeidae) et de Congotlorissii 
gnssei P O L L , holotype (au-dessus d'une échelle millimétrique) montrant la présence 

chez le premier tt l'absence, chez le second de la serrature ventrale. 

2. Congothrissa gossei, paratype, bouche ouverte, montrant l'absence d'os supra­
maxillaire. 

3. Congothrissa gossei, paratype, montrant partiellement la grande écaillure. 

P L A N C H E I I . 

Série de Congothrissa gossei, holotype et paratypes (holotype en-dessous), montrant 
les caractères de la tête: museau court, mâchoire inférieure non proéminente, 
maxillaire non surmonté de supramaxillaire, très grand oeil, petits sous-orbitaires, 

etc. 
Chez certains, on remarque la présence de fines villosités au bout du museau. 

Les canaux sensoriels céphaliques cutanés sont invisibles. 

P L A N C H Ü I I I . 

Squelette coloré à l'alizarine et transparent de Congothrissa gossei vu latéralement 
(1) , dorsalement (2) , et ventralement (3 ) . Latéralement on remarque l'absence 
d'os supramaxillaire, l'absence d'écussons carénés ventraux pré- et postpelviens. 
La vue ventrale montre les os pelviens et les rayons branchiostèges au nombre 

de 3 et 4. 

PLANCHF, I V . 

1. Squelette caudal de Congothrissa gossei montrant le 2'" hypural non articulé 
avec la vertèbre postterminale. 

2. et 3. Détails des 7 os prédorsaux, des côtes dorsales et ventrales équivalentes, des 
os pelviens entourés à la base des os prépelviens (dans ce cas bifurqués). 

P L A N C H E V . 
Crâne de Congothrissa gossei 

1. Vue latérale montrant les fontanelles temporales, les 2 grands maxillaires 
gauche et droit sans dents. 

2. Voûte crânienne vue par dessus montrant les grands prémaxillaires triangulaires 
juxtaposés et dentés, un des maxillaires édenté, le mésethmoide large au bout et 
non recouvert par l'extrémité du maxillaire qui est dépourvu de lame antérieure. 

Nasal tubulaire, un seul supraorbitaire. 

3. Voûte crânienne vue par dessus montrant les fontanelles occipitales trapézoï­
dales séparées par le processus occipital mais non par un triangle fronîal et 
limitées latéralement par le frontal et le pariétal très visible et qui intervient un 
peu dans la limitation de la fontanelle. Sont visibles aussi les fontanelles tempo­
rales, et les 2 canaux supraorbitaires. Ceux-ci forment une courte ramification 
latérale très visible et sont prolongés par des ramifications obliques plus 

postérieures et plus superficielles. 
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P L A N C H K V I . 

Squelettes de Poecilolhrissa moerueiisis P O L L en vue latérale. Exemplaires de 
longueurs totales croissantes de 17 à 29 mm. 

Les ex. 1 et 2 ne montrent aucune serrature ventrale ni aucun os prépelvien, et 
cependant l'os supramaxillaire est discernable. 

L'ex. 3 présente une Serrature visible mais pas d'os prépelvien ou tout au plus 
une ébauche de cet os. A partir de l'ex. A, l'os prépelvien est visible et la 
serrature ventrale bien apparente. Au-delà de cette taille ces structures deviennent 

de plus en plus nettes. 

P L A N C H E V I L 

Poecilolhrissa congica R E G A N , Clupeidae de la tribu des Pellonulinae, à titre de 
comparaison avec Congothrissa. 

1. Squelette entier montrant la belle serrature et le grand os prépelvien ainsi 
que la dissymétrie des nageoires dorsale et anale, de nombreux os prédorsaux, etc. 

2. Tête en vue latérale montrant l'os supramaxillaire. 

La voûte crânienne dorsale montrant principalement les fontanelles occipitales 
séparées en grande partie par les prolongements triangulaires des frontaux et en 

partie seulement par la pointe supraoccipitale. 

P L A N C H E V I I I . 

Têtes en vue latérale de trois familles de Clupeoidae. 

1. Clupeidae: Slololhrissa tanganicae ( B L G R ) 

2. Dorosomatidae: Dorosoma petenense ( G T H R ) 

3. Dussumieriidae: Gilchristella aestuarius ( G I L C H R I S T ) 

Dans chaque cas le supramaxillaire est très apparent. Quoique offrant la serrature 
la plus faible de tous les Pellonulinae, Stololhrissa n'en est pas dépourvu pour 
autant. Le Dussumieriidae Cilchristella montre le long prémaxillaire caractéristique 

de cette famille. 
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